
CAZETTE DES CAMPAGNES

insouciant de Fon art ? rées de l'hiver ? Nous ne pouvons certainement pas forLaý:
Non, M. le Redacteur. Snyons assez fiers de nous-mee des institutions dans le genre de celles de nos villes, surioL

pour ne pas tre tsxés d'indifférenco ci ce qui regarde notre dans des villages peu considérables ; mais nous pouvons 
svemir come ctvateura. moins essayer à nous instruire, et plus particulièreiieni

A quoi pnurrtiiert uboitir tous les effurts qui se font ce qui regr le notre état de cultivateura. Pour cela il ex
dans nos viiles pour y ét-îblir dis manufîctures, si nous rea plumeurs oy.us, mais j'en connais un entre autres yn
tions les bras criîisés, nu encore si nus- cons-enîtiUn à vIudre tout le monde peut iidopter.
nos terres pour off<ir a ces mn--nul-crute-s le sccours de uos Ce moyen, M. le Redaeteur, c'est la lecture en conww)
brUs, nllyennaunt quelques piiLres bi vite dépenîsées ? et à hante voix d«un journal agricole dans les écoles une i

Lekgiiculture, à mon an-, doit jouer un rôle bien plus par semîaine, et tous les jours dans chaque fauille. C.
grund, bi-u plus importî;nt et bien pîus néce(saireqe lin- lecture peut se faire par un enfant au retour de lécole 
du-trie et lh comî,n rce; ce f-er'it . au-si le coaible du ridi- perdant les loigu.-s soirées de l'hiver, lorsque les parent- r-
culh, i l'n ob-t iuit i crér dis nmoufictures s n avi-er -avn t p:i lire. Una lecture constante des faits agrtc.
aux n o r do les luent-r. A pl ud-in- aux iffirts de hîbituerait les enîfn ts à aiier la culture des ch:itn pa
ceux qui cudraieintt le psgrès du piy par I id Istrie initierait ls parents aux nombreuses découvertes qui a

mu:î. qui s-e rcppeîlit que 1un tîu i e -erait aite ,s f. uit 'dans la >cience agricole. Le nI.yen est bien facile, m i
le secours de J i'culture. Les irdiaI riuls cmopreudront comibieu n'iurouis ps. le courage d'ui fi ro l'applicatiu.i
au--i que pour arriver à d h-'ureuix rtéu t a, il dîit y avoir Ceione daîns notre ptoNe, on prêttxtera- le im c

un concourz unvnimiie de bnume vlonît ent e eux et '-. cul- d«argent pour sou-crire à ce jurousiruîiX wricoles m-u
tivnt-urs. Si tous nous oun qulie leh p -y sit riebe <t d rgenf! d! s ii une p-aroiîe où Lib rgisre a pu se v i.
pro>père, coimîen'çous \ prodiue r no lus tendres eares-es ter i avoir fait, dans une seule année, i n profit net de douiv
à 1 agriculture. A nous euhivîer, de proStei des avan- c-nuts pi-astres pa la vente de bui,-os enivrantes ! Q-.nl
tagus qC ui r.ous Font do1u p mr n-ui appredie à bi- 'il- donc i uroî-rîouîs le coiurage davuer notre propre fib
tietr nos terres nous suituut de- cIId, r les effortý de, t de cherbchr le véritable remièdeo à nuos maux ? Ne ch-r-
cette vigi alante seuttincile de Uos inté ts luS plus clrs : la chona pa- ailleurs que dans le luxe et livrognerie la Ca M -e
preese iiuricole. de cet te Coiit Éite éingration vers le- Etats Uills, et essay-

I le-s profe-aýions, les aris, le commme et l ind1utri- nnt i inous en corrig-r ; lor4, et pas lîvanit, laiuour du trac
chcun leur organe dan, bi pre-s-, a pl- fîtt r'i.-ni 1 ri resprit d ordre et l'aboudanco viendront réguUr dans L
culture dîit-e-le avoir le si, , e i : u rit oubliée, ! i > u- fOy- r-.
va lit nîgline de cex qui ur I jr ciniuoi re croint Eu outre, M. Io Réd:icteur, quel troublc ne se damnr.t-

faire miîiîux que d- serir laur initéîét p, r-nul, et le ri oun pas pour des ch--ecs iîuiîs uiills que lagricultt?
faire à Esing- d-- cubieit.-nrs iccoIr-er c-p, îidait -,ur quill p. ile usporte-t on ps encore pour se mettre rE

plIUs îtrieilse atteution au coimmîeîsce et à lindutrie, vmie ciurant de nouvelîs iunmintes. Si nous nî,-m tioni r

aux beuaux arts. îia ue ird-ur à nous inaruire afin de réparer les déftaut- d-,

L iigriculture, loin d être ni-e en oublie doit être pi rtir, qu' rio.:- nc' pi-r dif.ii c qui ne nous r-
rée ; car c'ent tlle qui duit doiiicr 1 iiii-ti e et le coi,- gidit p r-ais coîaîb crions bien vite noï pîitos, et uozu
ni ree : ces deux derniers peiviit î i r, t:alilL que ,.- sur ni-1 fea.iies e t I-L ric:h-tae.
grierircptut-ihîi-iit,3 f> ,~J u-rr: - -l R *d.icfeu r, qune ch.îqne f'-iluI le, s-ý

riu ure peut trn l n utet à l f i im liie r se, p.ro- ,d -rri- .l
duil- Vr-gi-taIX t iniuii:iniX. smNfiîr - rie c itIS- dIiiii6r. le luxe d,' -oit-erre à un jounrimaux ngricolr. r ru cr

traI h- ni pour elle ni pour I tioi . Tint u que , _ qui n'en ont pi

eut-ire demn;iide : c'e-t le s crer de tins bri., et uni inuit pUr ix fne d- n--ttren cîiîîribiun la gîuii1t-

iutallng it et. ruîi-onn. Nnu p iIoi 1r un temps d - cêtr ix eiiur fait e i/é-ir>iii PC /iLre ci
t
ir

ais urg-t; mis iniourir d- f-im, jî Iqi I i ire les élections. ceite il dott être COD-

Donc l Pol'grieu unre l r pis -. m'nodje soillicitud- e-ex q ii o Ciiire tuits li cultivateur; u que les cctioîs de cc.
ont en min- lbi contdite d tya. d1ivent lui - qciriJ-r i - i pû' Cri de l'agiicultni-e :erotît [tites par acclatuaiuc

p~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~. tî -teii tialler' 'l itrîîii rt u e ~gp.re aux caniîdats élasý qui-, lîrs du iriuittiphr, eu lieu
et uLur pu ;eng tu chînîmlgii. Do quen cque lc da

Ciltivat ur, au jour de él etmi, :tt lilui do -rch îrider plus fon, il- fiset c:îdein den ah iiierut à un j -un ':il
oin viote coruure c la sc tine ' n'qm fi-, ru gr.nd c - à ci que nlecteur p-Luvre. L'ffet pour le ,ckoînc-t

d2ile dus hîîi res gen-, d-vrait tifkider à celui qui il-
cit .s su 'gpas in-si Fiîuliut, iais les rQsututs lperaie-nt p»l-d

giec ture Si la nr-çoit, Pir ce oyen, quelle ieitpulsion tr-
co 0n9ie la lie ?-r Si [-su le 1i L- 01)" 1!- >i «i tvlu -rila di îo;giiuae l'ina.truct ion zignicole -- ce fieraitcoUu ILL la ro illi-ure prnfeOsioi dle fui.l ) D e fi- v ut y

niz que 1,-s plus bt-aux rtdan-. chipillue t'rihums.
Teur1 (ll murý plu tî ,,riuxl discoulrs, lrplu, -,!l. iiie îIc veu qIu je ferîlie s-e rm3:irer, et la G'i:dtr 'ITout pnur 1 ;agriculture, dur e t-> la loreié u b e >eri 0 a-s , -tC is a I b l- rîtiîe coul ptcr ai utant d'abounnés q1u'il y a de chu fideh

vraies rith FS, d1 hJ vie large, facile et htcitl ùri- I i c r i fauuiile parlîi les cultivateurs.
les productvurs et pour tous les conasonnlalîîiteur- ;Oiluc que LIoRn LE-LAOoUREgR
nos indutriel2 devîaient essuyer de cul-Urv r it dieu.ru-
ter, rfin d y puiser des ilieiints consit;nts t profi tables.

Tpporers sur nsre labpodidce et lan dehpe.o

"ell e sJtuitdi-n, r. . .eIèR-etdcr, rucliri, qie q sf mire-u .
iniett qlue Ioud soccupe de nliti ldduxd oucrire nu uunn jnicoi.Pur
nous voulxc -rvur pour uns uicn-- In lIcé dds m r contr n la g

suuns de nos tti :d s·irx qui tur ot ata rtplaint aco ie qnio ilq .i
bl ii cux (lue lîr er.ViiUde el) lI;,yi for' taxt iîlue-utée p:lr la dc t s Ct uuir a tirer. 'et t pr i r

le r-r etit i r na ai es or ( ille la qouîsîr protectrice d s dellni c

-tcuerver notre sol ? Prenons- a voulu jouer aluX ciiasLdirs car ui i a cru augrimpner les leu

en les moyens. Que faisons-nous pendant ce longues soi- Veuas de a Province par cet e nruvelle taxe, u 'et grande


